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I.	 Principaux enjeux

1.	 Les océans et l’atmosphère sont deux systèmes 
interconnectés. Tous deux subissent l’influence des 
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8.	 Les océans et l’atmosphère de la planète sont 
étroitement liés et forment un système complexe. Les 
vents qui soufflent à la surface des océans transfèrent 
un mouvement et une énergie mécanique à l’eau, ce 
qui génère les vagues et les courants. L’océan dégage 
de l’énergie sous forme de chaleur, qui alimente en 
grande partie les mouvements atmosphériques. Des 
transferts de chaleur se produisent aussi de l’atmos-
phère à l’océan, causant l’augmentation de la tempé-
rature des eaux. De la même manière, il se produit des 
échanges de gaz entre l’océan et l’atmosphère. Ainsi, 
le dioxyde de carbone présent dans l’atmosphère est 
absorbé par l’océan, qui à son tour libère de l’oxygène 
dans l’atmosphère. Par conséquent, les principales ca-
ractéristiques du milieu marin évoluent sensiblement 
sous l’effet de l’augmentation de la concentration de 
dioxyde de carbone dans l’atmosphère et des modifi-
cations atmosphériques qui en résultent.

A.	 Température des mers

9.	 La masse considérable et la haute capacité calori-
fique du milieu marin lui permettent d’emmagasiner 
d’énormes quantités d’énergie  : 1 000 fois plus que 
celle qu’on trouve dans l’atmosphère, pour une hausse 
de température équivalente. La terre absorbe plus de 
chaleur qu’elle n’en renvoie dans l’espace, et presque 
toute cette chaleur excédentaire rejoint l’océan et y 
reste stockée. Entre 1971 et 2010, l’océan a absorbé en-
viron 93 % de toute la chaleur excédentaire contenue 
dans l’air, la mer et la terre réchauffés et dans la glace 
fondue. Dans son cinquième rapport d’évaluation, le 
Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat a réaffirmé sa conclusion selon laquelle les 
températures de surface océanique de la planète ont 
augmenté depuis la fin du XIXe siècle. La température 
de la couche supérieure des océans (jusqu’à environ 
700 mètres de profondeur), et donc son contenu ca-
lorifique, varie sur de multiples échelles temporelles, y 
compris les périodes saisonnières, interannuelles (par 

II.	 Changements océaniques liés aux changements 
climatiques et aux modifications atmosphériques 
correspondantes

exemple, celles qui sont associées au phénomène El 
Niño-oscillation australe), décennales et séculaires. 
Les tendances observées au niveau des températures 
océaniques à profondeur constante entre 1971 et 2010 
sont positives (autrement dit, elles témoignent d’un 
réchauffement) pour la plus grande partie du globe. 
Le réchauffement est plus marqué dans l’hémisphère 
Nord, en particulier l’Atlantique Nord, mais il diffère 
grandement d’une région à l’autre. Les tendances ob-
servées en ce qui concerne la température moyenne à 
zone égale de la surface des océans font apparaître un 
réchauffement dans pratiquement toutes les latitudes 
et toutes les profondeurs. Toutefois, le volume océa-
nique plus important de l’hémisphère Sud accroît la 
contribution de son réchauffement au contenu ther-
mique des océans.

10.	 Au cours des trente dernières années, quelque 
70  % des zones côtières du monde ont connu des 
hausses sensibles de la température de la surface 
océanique. Cette hausse s’est accompagnée d’une 
augmentation du nombre annuel de jours extrême-
ment chauds le long de 38  % des zones côtières de 
la planète. Le réchauffement saisonnier se produit par 
ailleurs nettement plus tôt dans l’année le long d’en-
viron 36 % des zones côtières tempérées, entre 30° et 
60° de latitude dans les deux hémisphères.

11.	 La couche supérieure des océans n’est pas la seule 
à se réchauffer  : le réchauffement des océans a été 
aussi observé dans de nombreux habitats des grands 
fonds et il est particulièrement notable dans les mers 
marginales. On constate notamment que le réchauf-
fement de la Méditerranée entre 1950 et 2000 a eu 
des répercussions sur les milieux des grands fonds, les 
coraux d’eaux froides ayant particulièrement été tou-
chés (chap. 5, 36.A, 36.F et 421).

1	 Dans le présent résumé technique, les chapitres auxquels il 
est fait référence à la fin de certains paragraphes sont ceux 
de la première Évaluation mondiale des océans (disponible 
à l’adresse www.un.org/depts/los/rp). Placée à la fin d’un pa-

www.un.org/depts/los/rp
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B.	 Élévation du niveau des mers
12.	 I
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E.	 Stratification

16.	 Les différences de salinité et de température d’une 
masse d’eau de mer à une autre produit une stratifi-
cation, c’est-à-dire des couches horizontales d’eau 
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III.	 Conséquences environnementales 
et socioéconomiques

A.	 Effets cumulatifs
23.	 Les effets des changements climatiques et les mo-
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C.	 Plancton
28.	 Le phytoplancton et les bactéries assurent l’es
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au 28e parallèle sud, dans l’Atlantique, et du 30e paral-
lèle nord au 38e parallèle sud, dans le Pacifique. Elle 
est également restreinte par des variables climatiques 
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où la température dépasse la limite thermique de 
chaque espèce (à l’exception de certains coraux de la 
mer Rouge) et ne peuvent survivre sous l’horizon de 
saturation en carbonates (niveau en dessous duquel 
les carbonates se dissolvent). Il a été démontré que la 
hausse des températures a des répercussions sur les 
récifs de haute mer de la Méditerranée. L’acidification 
des océans représente également une menace om-
niprésente pour de nombreuses espèces de coraux 
d’eau froide. L’horizon de saturation en carbonates 
de l’eau de mer étant proportionnel à la température, 
il est beaucoup plus bas dans les eaux froides qu’af-
fectionnent ces espèces. Or, à mesure que les océans 
s’acidifieront, l’horizon de saturation continuera de 
baisser et de plus en plus de coraux d’eau froide se-
ront exposés à des conditions de sous-saturation. Les 
récifs, monticules et prairies coralliens abritent une 
riche biodiversité, notamment une biomasse animale 
plusieurs fois supérieure à celle du du fond océanique 
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au-dessus des niveaux actuels de marée haute, et 
250  millions vivent moins de cinq mètres au-dessus 
de ces niveaux. En raison de leur haute densité démo-
graphique, les villes côtières sont particulièrement ex-
posées à l’élévation du niveau de la mer et à d’autres 
effets des changements climatiques, tels que des 
modifications du régime des tempêtes. Par ailleurs, la 
hausse du niveau de la mer risque d’aggraver l’érosion 
des côtes lorsque l’eau passe par-dessus les défenses 
côtières ou les contourne, et dans les régions dont le 
littoral pourrait être frappé par des tempêtes plus fré-
quentes (chap. 5, 7, 26 et 44).

K.	 Fonte de glaces de mer dans les 
hautes latitudes et effets associés

51.	 Les écosystèmes couverts de glace des hautes 
latitudes abritent une biodiversité précieuse pour 
la planète. De par leur taille et leur nature, ils contri-
buent de manière significative à l’équilibre biologique, 
chimique et physique de la biosphère. Les espèces qui 
y vivent ont mis au point des stratégies d’adaptation 
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principalement à l’extrémité du plateau continental. 
Toutefois, au vu des scénarios de changement cli-
matique qui prévoient une évolution des itinéraires 
et de l’intensité des cyclones, ouragans et typhons, 
des zones sous-marines jusqu’à présent stables pour-
raient être frappées par des tempêtes. Les glissements 
de terrain pourraient alors se faire plus fréquents et 

endommager des câbles. À l’heure où le commerce 
mondial repose de plus en plus sur le transfert nu-
mérique de données, de pareils dégâts, auxquels 
viennent s’ajouter les ruptures de câbles par des 
ancres de navire ou des chaluts de fond, pourraient 
retarder ou interrompre des communications com
merciales essentielles (chap. 19).
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IV.	 Conclusion

56.	 La menace la plus grave qui pèse sur les océans 
serait qu’on n’intervienne pas rapidement en ce qui 
concerne les multiples problèmes décrits plus haut. 
De nombreuses régions de l’océan, notamment cer-
taines zones situées au-delà des limites de la juridic-

tion nationale des États, ont subi des dégâts considé-
rables. Si ces problèmes ne sont pas réglés, le risque 
est grand de voir leurs effets se cumuler et engendrer 
un cercle vicieux de dégradation privant l’homme de 
nombre des bienfaits des océans.
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